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Guerre et intervention de la FORPRONU en Bosnie, 1991 - 1995

Cap Julien Grand
Redacteur adjoint, RMS+

Un vehicule de transport de troupes blinde

Sisu du NORLOGB dans l'Ouest de Sarajevo,

entre l'aerodrome et le centre-ville.

La
chute du Mur de Berlin engendre la fin de la

guerre froide et une redistribution des cartes au
niveau international. Dans ce nouveau contexte,

la Yougoslavie communiste se disloque et sombre dans
des annees de guerres et de destructions. Des 1992,
la Bosnie-Herzegovine devient le theätre d'un conflit
ethnique tres dur oü s'affrontent de multiples acteurs
aux buts et moyens differents. Dans cette Situation quasi
inextricable, la communaute internationale intervient
par le biais de l'ONU avec une force de protection
(FORPONU), d'abord engagee en Croatie et dont le
mandat sera ensuite elargi ä la Bosnie. Cette intervention
se place dans le nouveau contexte international des
Operations de maintien de la paix de seconde generation
qui connait une expansion dans les annees 1980 et 1990.
La presente contribution vise ä analyser les belligerants
ainsi que l'echec de la communaute internationale dans
cette Operation.

Historique du conflit bosniaque

L'histoire des Balkans est certainement parmi l'une
des plus complexes du monde et il est difficile de la
representer de maniere totalement impartiale.1 Situee
anciennement aux confins de differents empires, zones
d'influences et aires culturelles2, l'ex-Yougoslavie etait
une union de differentes ethnies dont la dislocation va
favoriser la montee en puissance des nationalismes.
Le 25 juin 1991, la Slovenie et la Croatie declarent leur
independance. Pour la premiere republique, les combats
ne durent que 10 jours et la paix est scellee par les
accords de Brijuni. Par contre, la Croatie comporte une
large minorite de Serbes qui proclament l'autonomie
pour la Krajina et la Slavonie Orientale. Un conflit violent
debute ainsi entre les Serbes d'un cöte, soutenu par le
gouvernement de Belgrade, et le nouvel etat croate dirige
depuis Zagreb. La communaute internationale obtient

1 Le mot meine « Balkan » porte differentes connotations et illustre ä merveille
la complexite de la region.

2 Terme ä comprendre egalement dans son sens religieux.

un cessez-le-feu en avril 1992, deployant la FORPRONU
comme force d'interposition entre les deux parties.
Mais les germes de la guerre gagnent la Bosnie. Son
President, le leader du Parti pour l'Action democratique
des Musulmans, Alija Izetbegovic, pousse en direction
de l'independance de la Bosnie-Herzegovine. Le 1er

mars, un referendum sur l'independance est accepte par
99,7% des votants mais la participation n'atteint que
66,4% des citoyens, soit les membres des communautes
Musulmanes et croates. Les membres de la communaute
serbe ont, eux, boycotte ce scrutin. Izetbegovic declare
l'independance du pays, reconnue le 6 avril par les
communautes europeennes. Alors que cela avait contribue
ä la fin de la guerre en Slovenie, l'effet sera inverse pour
le territoire bosniaque puisque cela signifie un appel aux
armes dans les trois communautes. Les Serbes prennent
rapidement l'avantage sur le terrain et controlent bientöt
70% du territoire de la Bosnie. Les Musulmans et les
Croates concluent alors une alliance de circonstance et
enrayent les progres serbes. Des le debut, l'ONU reagit en
elargissant petit ä petit le mandat de la FORPRONU, que
cela soit en termes de missions ou de moyens, mais sans
succes neanmoins. Cinquante cessez-le-feu seront conclus
entre 1992 et 1995 qui ne seront jamais respecte. Seul un
changement de la politique americaine et un engagement
plus actif de l'OTAN, notamment par une campagne
aerienne, permettront de mettre fin au conflit des 1994.
Les parties alors exsangues sont contraintes ä s'assoir ä

la table des negociations, ce qui debouche en 1995 sur les
Accords de Dayton qui mettent fin ä la guerre de Bosnie.
Cela marque la fin du conflit mais consacre egalement
l'echec de l'ONU. Sa force de protection est remplacee
par la force d'implementation (IFOR) aux moyens plus
robustes et capable d'imposer le cessez-le-feu.

Les Serbes de Bosnie

En 1991, les Serbes representent 31,4% de la population de
Bosnie et ils ne sont hegemoniques que sur 8% du territoire
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«Sniper Alle/» ä l'Ouest de Sarajevo. Les barricades et les nombreux accrochages s'expliquent parce que cet axe, qui relie l'aerodrome au centre-ville

historique, passe devant le quartier orthodoxe de Grabavitza.

et se melent essentiellement avec les Musulmans.3 En
cas d'autonomie de la Bosnie, les Serbes deviendraient
donc minoritaires, raison pour laquelle ils s'opposent
au referendum sur l'independance demande par Alija
Izetbegovic. Ce nationalisme s'exprime politiquement au
travers du Parti democratique serbe (SDS), dirige par
Radovan Karadzic, qui reclame le maintien de la Bosnie
dans la Föderation ou sa territorialisation sur une base
ethnique. Ainsi en 1991, six regions autonomes serbes
sont mises en place en Bosnie sous le terme de Republika
Srpska avec Pale comme capitale. Les regions occupees
par les Serbes se situent surtout au sud, ä l'est et nord-
ouest de la Bosnie dans les regions bordant la Krajina.
Le but de guerre sera ainsi d'etablir le contröle territorial
sur un couloir allant de Knin ä la Serbie, le corridor de
Posovina. Par la purification ethnique, on cherche ä y
obtenir des territoires ethniquement homogenes avec
comme but final la creation dune Grande Serbie. La
Republika Srpska contröle en 1992 70% du territoire
bosniaque. Les Serbes prennent rapidement l'avantage
sur les deux autres ethnies car leur armee est la mieux
equipee. En effet, en reconnaissant l'independance de
la Bosnie, la communaute europeenne avait demande ä
l'armee yougoslave de se retirer. Ce sera fait entre le 4
et le 10 mai lorsque Belgrade retire 20 000 militaires.
Mais 80 000 soldats restent en arriere, pour la plupart
des Serbes de Bosnie qui forment alors le noyau de
l'armee de la republique serbe. Le general Ratko Mladic

3 Par hegemonique, cela signifie qu'ils forment le 80% de la population d'une
region donnee.

prend le commandement de celle-ci et peut se baser sur
l'encadrement ainsi que le materiel de l'ancienne armee
föderale. Cette armee reguliere recoit encore le renfort
de groupes paramilitaires comme celle des Tigres,
commandes par Zeljko Raznjatovic, plus connu sous son
nom de guerre d'Arkan. Ce groupe developpera durant la

guerre des activites plutöt politico-mafieuses. Enfin les
serbes peuvent compter sur le soutien de leurs grands
freres de Belgrade, la federation yougoslave dirigee par
Slobodan Milosevic, qui leur apporte soutien politique,
materiel et financier. Ce soutien s'effritera toutefois
lorsque les USA commenceront ä faire pression pour
mettre fin au conflit.

Les Croates de Bosnie

Les Croates representent 17,3% de la population
bosniaque et sont hegemoniques sur 16,9% du territoire.
Ces populations se situent surtout ä l'ouest le long de la
Dalmatie et au nord le long de la Slavonie. Politiquement
les Croates s'expriment gräce ä la Communaute
democratique croate (HDZ), dirigee par Stjepan Kljujic. Les
Croates hesitent entre la secession et le maintien de la
Bosnie. Le glissement vers une position intermediaire
est permis par le remplacement ä la tete du HDZ de

Kljujic par Mate Boban. Deux regions autonomes sont
creees, celle d'Herceg-Bosna en Herzegovine occidentale
et Bosnie centrale et celle de Posavina au nord de la
Bosnie. La communaute croate soutiendra neanmoins le
referendum organise par Alija Izetbegovic. Le 8 avril, un
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La composition ethnique de la Bosnie avant la guerre.
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conseil de defense croate (HVO) est cree. Celui-ci recoit
egalement un soutien de l'exterieur, en la personne de la
Croatie de Franjo Tudjman nouvellement independante.
Neanmoins ce soutien n'est pas aussi consequent que
celui apporte par la Yougoslavie ä l'entite serbe de Bosnie,
puisque la Croatie doit d'abord elle-meme equiper et
former son armee. II en resulte que les Croates de Bosnie
sont la puissance mediane de la region, reconnaissant
l'autorite formelle du gouvernement bosniaque, qui en
echange autorise le controle du HVO sur l'Herceg-Bosna.
Cette alliance se dissipe pourtant rapidement et le HVO
louvoiera entre Serbes et Bosniaques tout au long du
conflit selon des considerations militaires, politiques et
economiques; une balance of power pourrait-on dire.
Des 1993 en effet, les Croates se retourneront contre
les Musulmans pour combattre en partie aux cötes des

Serbes. En 1994, les Croates se battront ä nouveau avec
les Bosniaques apres que Tudjman et Izetbegovic se soient
accordes pour une attaque combinee contre les Serbes.
Cette alliance sera formellement scellee par la creation de

la federation croato-musulmane de Bosnie.
Les Musulmans de Bosnie

Les populations de confession musulmane representent
43,7% de la population bosniaque mais ne sont hege-
moniques que sur 8% du territoire. Cela explique ainsi
la raison pour laquelle cette communaute sera prise en
tenaille par les deux autres alors que les populations
serbes et croates sont moins bipolarisees. Les Musulmans
sont egalement la seule communaute ä ne pas recevoir
d'appui direct de l'exterieur, si ce n'est 3'ooo Moudjahidin
venus mener une hypothetique guerre sainte. Le Parti
de l'action democratique (SDA) musulman d'Alija
Izetbegovic, defend une idee confederale et pluriethnique
de la Bosnie. C'est une question de survie puisque
les Musulmans sont majoritaires sur l'ensemble du
territoire mais minorises si l'on reprend une logique
de cantonalisation de la Bosnie. Mais le SDA participe
egalement ä la territorialisation de la Bosnie en procla-
mant un Conseil national musulman du Sandjak et
contribue ainsi au demantelement communautariste
de la Bosnie. Izetbegovic et la communaute musulmane
heritent neanmoins de la legitimite et de la souverainete
de la Bosnie-Herzegovine. Avec le retrait de l'armee
yougoslave, le gouvernement bosniaque decrete ainsi la
mobilisation de la Defense territoriale republicaine et
appelle les milices apparues sur le territoire bosniaque ä

s'y integrer. L'armee de Bosnie-Herzegovine est nee, mais
eile ne dispose que de peu de moyens et ne peut compter
sur un appui exterieur.

Une lecture differente peut nous etre Offerte en ce

qui concerne les objectifs de guerre des differentes
communautes; il s'agit de celle de Charles G. Boyd,
exprime dans un article de Foreign Affairs. Cette lecture
afhrme que chaque communaute aurait poursuivi le

meme but: ne pas devenir une minorite. Cela signifiait
pour les Croates de declarer leur independance qui par
ricochet, force les Bosniaques ä faire de meme pour ne

pas etre esseule dans une Yougoslavie dominee par
les Serbes. Mais par ce fait les Serbes et les Croates de

Bosnie devenaient des minorites, raison pour laquelle
ils declaraient ä leur tour leur secession, avec des

consequences funestes puisque les territoires ne sont pas
homogenes d'un point de vue ethnique.

L'ONU intervient

Lorsque le conflit eclate en Bosnie, l'ONU est dejä
presente dans la region puisque la FORPRONU assure une
mission d'interposition en Croatie. Mais eile y rencontre
des difficultes et les pays contributeurs sont alors plus
concentres sur cette Operation que sur le reglement de la
Situation en Bosnie. Quarante observateurs sont tout de

meme deployes dans la region de Mostar. Une Operation
de maintien de la paix n'est tout bonnement pas possible
dans l'espace bosniaque puisqu'il n'y pas de paix, mais la
force de l'ONU y fait tout de meme son entree par le biais
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d'une mission humanitaire. En 1992, la FORPRONU
regoit en effet la mission de proteger et d'assurer le
fonctionnement de l'aeroport de Sarajevo, par le biais de

la resolution 758. Ainsi, un bataillon de l'ooo hommes
se deploie dans la capitale bosniaque. La decouverte de

camps et d'actions de purification ethnique fait reagir la
communaute internationale mais l'ONU refuse de rentrer
dans une epreuve de force. Ainsi il faudra attendre
septembre pour que la force de protection soit elargie ä

toute la Bosnie par la resolution 776 qui augmente les
effectifs ä 4 ou 5 bataillons d'infanterie pour un nombre
d'environ 6'soo hommes. Un general de division en
prend le commandement, le Canadien MacKenzie, et si

ce deploiement obtient le consentement des parties, eile
n'est autorisee ä recourir ä la force qu'en cas de legitime
defense. Avec la meme resolution, une No-Fly Zone est

proclamee sur la Bosnie. Etant donne l'elargissement
du mandat, les effectifs de casques bleus augmentent
jusqu'ä 25 000 hommes, avec la France comme l'un des

principaux contributeurs. Les effectifs grimpent bientöt
jusqu'ä 38'ooo soldats, ce qui en fait la plus grosse
mission de maintien de la paix de l'ONU mais la Situation
sur le terrain ne change pas et la FORPONU est incapable
d'assurer sa mission, perdant par la meme occasion tout
credit ainsi que sa neutralite face aux belligerants.
Sur proposition franqaise, des zones de securite sont
creees et placees sous la protection des Nations-
Unies, selon la resolution 836 qui elargit les regles
d'engagement de la FORPRONU, toutefois laissant un
certaine equivoque sur le mandat confie aux troupes dans
la region. Or le contröle sur les zones est rapidement
perdu par la force de maintien de la paix et celles-
ci deviennent de veritables zones d'insecurite oü les

belligerants en profitent pour se retablir, pratiquer du
trafic de toute sorte, etc... Cela envenime plus le conflit
que cela ne le calme. La FORPRONU perdra tout credit
lors du massacre de Srebrenica lorsque des casques bleus
assistent, impuissants, au massacre des populations
qu'ils sont senses protegees. La pression americaine
qui debouchera sur les accords de Dayton permettra de

deployer une force plus robuste et plus ä meme d'imposer
et maintenir la paix dans la region: l'IFOR.

Pourquoi un echec

Le deploiement en Bosnie se deroule alors que la paix
n'est pas encore etablie et qu'aucun cessez-feu n'est en
vue. Les regles d'engagement (ROE) sont trop restrictives
et les troupes pas equipees pour imposer leur mandat.
De plus, l'ONU n'etait absolument pas prete ä conduire
une Operation de maintien de la paix multifonctionnelle
ä caractere coercitif. Bien que sous la conduite d'un
officier nomme par l'ONU, les differents detachements
dependent de leur chancellerie nationale et sont
redeployes selon des priorites nationales et pas selon une
decision du Conseil de securite. Cela sera notamment le
cas avec les contingents frangais et russes. Ainsi l'ONU
fait office de bouc emissaire et est dechire entre les
differentes nations contributrices qui en profite pour
imposer leur calendrier. La FORPRONU n'est egalement
pas libre de ses deplacements et depend du bon vouloir
des belligerants. La Situation est tellement inextricable

qu'elle en perdra sa neutralite, fait encore accentue par
la creation des zones de securite qu'elle ne peut garantir
et font office de refuge pour certaines troupes. Enfin cette
intervention sera la demonstration du vide doctrinal qui
regne dans le domaine au sein des Nations-Unies puisque
cette Operation mele ä la fois intervention humanitaire
et action coercitive. L'agenda pour la paix de Boutros-
Ghali tentera de remedier au probleme. Les lecons tirees
de cette intervention seront dejä en partie corrigees par
l'intervention de l'IFOR, equipee de maniere plus robuste,
avec un mandat et une conduite claire et dont la mission
sera d'imposer la paix obtenue par les Accords de Dayton.

J. G.

Ci-dessus, casques bleus francais ä proximite de Sarajevo
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Communaute Organisation politique Moyens militaires Soutien externe Objectifs

Serbe

Parti democratique

serbe dirige par

Radovan Karadzic

Republika Srpska

rassemblant 6

regions autonomes

Armee de la Republika Srpska: armee

conventionnelle equipee en moyens lourds

(blindes, artillerie,etc.) sur les Stocks de

l'ancienne armee föderale yougoslave et

conduite de maniere professionnelle par Ratko

Mladic
Milice de la garde des volontaires serbes

d'Arkan : milices aux activites politico-

mafieuses

Mouvement tchetnik serbe dirige par Vojislav
Seselj

Soutien de la federation

yougoslave de Slobodan

Milosevic, au niveau

materiel, financier et

politique.

Au niveau strategique:
etablissement d'une

grande Serbie.

Au niveau operatif:
Etablir des territoires

ethniquement homogenes

Au niveau tactique enfin

les groupes politico-

mafieux poursuivent

parfois des buts

economiques ä l'encontre

de la logique de leur

communaute

Croate

Communaute

democratique croate

dirigee par Mate
Boban

Republique d'Herceg

Bosna

Conseil de defense croate : armee semi-

conventionnelle en partie equipee de moyens
lourds mais faible en question d'effectifs
Forces de liberation croates, milice dirigee par

Dobroslav Paraga

Soutien de la Republique

de Croatie de Franjo

Tudjman au niveau

materiel, financier

et politique. (moins

consequent que le

soutien de Belgrade ä

l'entite serbe)

Au niveau

strategique :Obtenir une

balance des pouvoirs entre

les deux entites serbes et

bosniaques pour garantir

l'equilibre et ne pas etre

minorise.

Au niveau operatif:
Etablissement d'une

republique d'Herceg Bosna

ethniquement homogene

Au niveau tactique enfin

les groupes politico-

mafieux poursuivent

parfois des buts

economiques ä l'encontre

de la logique de leur

communaute

Musulmane

Parti de l'action

democratique

drige par Alija
Izetbegovic
Republique de Bosnie-

Herzegovine

Armee de Bosnie-Herzegovine, organe officiel
de la republique disposant de jure du monopole

de la violence legitime

Diverses milices de defense locale

Aucun soutien externe

Au niveau strategique:
Maintien d'une societe

pluri-ethnique sous la

forme d'une federation

pour assurer que les

musulmans ne soit pas

minorises

Au niveau operatif:
territorialisation de

certaines regions et les

rendre ethniquement

homogenes.

Au niveau tactique enfin

les groupes politico-

mafieux poursuivent

parfois des buts

economiques ä l'encontre

de la logique de leur

communaute
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